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 PLté est attendue au palais de Car!ton ,ponr le premier p. 
jrmai - qu'elle ne résidera nue momentanément ni 

" -1
 ia

 dcnieure habituel pendant la belle saison , sera sa Ji 
7 Vnrè'rc favorite du parc d, Windson. . P 

' tps propriétaires et éditeurs d'un pamphlet ou journal intitulé : d 

TV Bull ont été cités eu i'ustice et un jugement a été rendu o 

( eux pour cinq libelles qu'ils avaient publiés contre la feue b 

RPÏM On espère que la vérité finira par être mise au jour. p 

f trait d'un rapport fait à la Chambre des Pairs au sujet des
 c 

soies et soieries. 

Pendant long-terus il a fallu tirer la matière première des pays
 r 

n
W où se fabriquaient les étoffes prohibées. Cependant depuis,

 g 

„r d'heureuses circonstances , il a été possible de s'approvisionner
 e 

Jans une portion du globe soumise à l'Angleterre , et de recevoir „ 

ces approvisionuemens dent et même trois fois l'an. Il s'en est 

«in en Angleterre une augmentation presque incroyable du 

nombre des 'manufactures ; et c'est un fait aussi important que
 <; 

réel, eue la quantité de matière employée maintenant est pins , 

toajîtléwble que celle employée dans toute la France, il appert
 r 

dn rapport officiel du ministre français que la quantité de soie non 

ouvrée et produite et importée en France pendant le cours d'une , 

nuiiée est de deux millions de livres pesant , tandis que la qu'a h'-

fitéimportée en Angleterre en 18210 est de deux millions et demi j 

dpKvres pesant, et-que les soies manufacturées peuvent être
 l 

Mitées a 10 millions de livres sterlings. j 

Ou pentcoiisidérercomme une preuve convaincante de l'avantage j 

à adopter le principe de la liberté pour ce commerce, les grands 

progrès qu'il a fait dès le moment que cette mesure a été mise en 

nsajo dans les possessions orientales de l'Angleterre, et que les 

ip&ulaiions individuelles ont été permises. Le premier point , 

' q,ii a d'abord attiré l'attention du comité, est l'impôt exigé sur Sa 

«taiiere brute; une réduction do cet impôt occasionnerait iinmé- : 

tintement une plus grande consommation en Angleterre et une ' 

j plus prande exportation au-dehors. Les manufacturiers voudraient 

ne pas être obligés décompter, pour leur protection, sur le svs-

i têioe actuel de prohibition ; ils donnent à entendre que si l'on 

p^ait les soies étrangères d'un droit offrant h» compensation du 

|).*;x plus élevé de la main d'oeuvre eu Angleterre , ils ne redou-

kpiieni pas , et seraient même désireux d'entrer eu concurrence 
1 fWf les fabricants français , tant pour ,1a consommation anglaise ' 

lue pour l'exportation. * 

H est notoire , eu effVt , qu'aux Etats-Unis , et dans d'autres 

part 1 <■ s globe , on préfère les soieries de fabriques anglaises h 
| Mlles de fabrique française, il existe un autre point que le co-

; f-'- recommande à l'attention du parlement. Le lieu où tes ntauu-

Utiii-es de soie sont établies , Spitalfields , est astreint à une loi 

. J'itorisant les magistrats k régler le salaire des ouvriers , et à 
1
 ''•"'«•carrer à tel' point les fabricans , qu'il leur est impossible , , 

laeUrue soit leur intelligence , d'introduire aucune nouvelle îpa-

; J ' non-seulement k Spitafields . mais dans toute autre partie 
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'effet de cette loi est d'empêcher toutes les améliora-
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eturiers de soieries , comme avant des titres à 
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;ion de la Wre glaise, tirée d'une excavation faite par lui, con-

i;. ! ; a sa cabane , ou de l'eau qu'il tire d'une citerne. Il jette 

dafo# cette eau quelques fleurs broyées , et y plonge pendant 

quelques instaus une boîte qui contient, dit-on , un lambeau et 

deux aiguilles. 

« Cette boîte possède, h ce que les curieux assurent, le mêma 

pouvoir magique pour conjurer toutes les maladies , que la lampe 

merveilleuse d'Aladin pour évoquer les génies. Depuis le lever 

jusqu'au coucher du soleil des milliers de crédules Indons aflluetit 

près de la demeure d'Iïurribal, qu'ils respectent à l'égal d'une 

divinité. Quelques-uns disent qu'il est sorti de la citerne pour 

opérer ces cures extraordinaires ; d'autres assurent que c'est un 

bramin ; mais lui se déclare le prophète de Dieu , qui l'a envoyé 

pour rendra ses services à l'humanité; qu'il ne doit rester daus 

ce momie que le court espace de six mois , après quoi il doit 

s'évanouir daus les airs et disparaître. 

« Mais , sur quelque fondement fragile ou solide que repose sâ 

réputation de prophète , 011 ne saurait l'accuser de vouloir faire 

servir sa fraude à l'agrandissement de sa fortune. Il a rejeté, sans 

exception - toutes les récompenses qui lui étaient offertes par les 

malades qu'il avait rétablis , et ne manque jamais d'exhorter ceux 

qui viennent le voir à louer Dieu et à faire du bien aux pauvres. 

«. S i conduite envers ses semblables est toutefois empreinte 

d'un certain caractère d'austérité. Il est dédaigneux et réservé , 

n'eré re que rarement eu conversation avec qui que ce soit , et ne 

rend tamais le salut à personne. 

i> Le peuple le vénère comme un dieu , l'estime comme mé-

d-cin^ l'aime comme un homme généreux et bienfaisant. Il ne 

permet pas qu'on fasse aucune distinction entre le chrétien , 

l'indou et le musulman. Il ne refuse ses secours à personne. Le 

riche et le pauvre sont également admis à prendre part, aux 

bienfaits qu'où peut tirer de sa terre glaise, de son eau, de ses 

fleurs et de sa boîte enchantée. » 

PAYS-HAS. 

BjJUXEIXES , 5 janvier. 

M. le comte de la Ferté', dont les journaux de Paris avaient 

annoncé le départ de cette capitale pour venir se constituer pri-

sonnier ici , est arrivé hier en cette, ville, et, dans l'après-midi , 

il s'est présenté a la prison. 

— On lit dans un journal , que le tribunal correctionnel de 

fiharleroi , par un jugement rendu le ?. de ce mois, a condamné 

à un an de prison et r,5op florins d'amende, M. Picrrard, notaire 

a Thuin, pour avoir fait insérer , dans le. Vrai libéral, min 

lïttre par laquelle il accuse la maréchaussée de vexations arbi-
traires. 

si SUISSE. 

SCH \j??oi; SE , 28 décembre. 

Le canton d'Appenzell et la vallée du Rhin ont eu h souffrir, 

dans la nuit du 24 an. 25 décembre, d'un ouragan tellement 

violent que, depuis l'an i-5 > où le même fléau désola ces mêmes 

contrées , on n'a rien vu de semblable. Les édifices et les fo-

rêts ont-particulièrement souffert. En beaucoup d'endroits , on 

a vu des météores lumineux , ci grand nombre de personnes se 

trompant sur l'effet des coups de vent, ont cru ressentir des 

secousses de tremblement de terre. 

ESPAGNE. 

MADRID , 29 décembre. 

Voici le résumé des derniers événemens qui ont eu lieu à Va-

lence : « le 21 , à onze heures du matin , un grand nombre 

de fcitoyens et d'officiers de tous les grades se sont réunis sur 

la place de la Constitution , d'où ils se sont rendus chez le chef 

politique pour lui témoigner leur résolution de représenter à la 

députation permanente des corlcs , les justes motifs qu'ils ont 

pour se méfier absolument des ministres actuels. Le chef poli-

tique ne voulut pas les contredire , bien au contraire, il leur 

promit de iVtrr, réunir aussitôt, la municipalité pour prendre eh 

considération leur demande. Les atlroupemeiis s'éiaîit dirigés 

ensuite chez le commandant-général , lui fuvr,:: part ne leurs in-

tentions , et avant *placé une tribune sous le piédestal de la 

constitution , plusieurs orateurs bau-ugoèreiii. !.-> peuple tom-à-

tour. La ph.ee reteni.it des cris d" P ive la cu.is/maic; ,
u
 /

u 

A trois hei-.res du soir, 1 4s bvvlLms de 1.» mdire
 Mrt

. 

1:onlo<u!c qp; étaient sons les armes , pro* Je la place-, en* 
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▼«rei*ot leur dépatatioa pour concerter avec les citoyens la 

rédaction de l'adresse. Celle-ci fut présentée , quelques momens j 1 

après, à la municipalité, par une députât!ou du peuple : elle fut j i 

approuvée. A l'entrée de la nuit, la garde nationale rentra dans ! 1 

ses foyers après avoir défilé devant le piédestal de la constitution. 

Les radicaux se réunirent ensuite dans la société patriotique , ou j < 

quelques minutes après , on entendit des coups de fusils. Tous i I 

les assistans quittent aussitôt leurs réunions et se rendent vers ! < 

le café du Soled , d'où les coups étaient partis, et on trouva que j 

l'alcade constitutionnel du lugar nuevo ciel mar avait été assailli i 

ii la sortie du café par quelques hommes qui crièrent : Vive le ! 

îtoi absolu ! vive le Roi ! l'alcade ayant répondu à bas ! on tira j 
deux ou trois coups de fusil : ces malberneux furent arrêtés par 

«ne patrouille de milice du i.K bataillon. i 

On reconnut un sergent et deux soldats d'une ancienne compa-

gnie aux ordres d'Elio , ils ont été remis entre les mains de la jus- \ i 

tice. La représentation des valenciens est adressée à la députali-on j i 

peruianaute des cortès, et calquée sur toutes les autres de ce genre ', 

que nous avons vues jusqu'ici, à l'exception qu'on s'y plaint de ce 

que le gouvernement a employé toutes les ressources imaginaires , 

pour délivrer le général Elio du châtiment juste et prompt auquel 

les lois et l'opinion publique le condamnent, (c'est, dit-on un appui 

où les médians fixent tout leur espoir.) Cette pièce n'est pas signée 

■cependant , ni par le commandant général militaire , ni par la 
garnison. 

Dans tous ces inouvemens on croit toujours voir l'existence 

d'an pian fédératif dont les ramifications î'élendeut chaque jour 

davantage. 

BiliCELOîîB , 20 décembre 1821. 

Malheureusement pour tous les habitana , ce que vous ont fait 

pressentir mes dernières lettres , commence à se réaliser ; la le-

vée du cordon , l'entrée précipitée et trop prématurée permise 

par l'autorité.a rallumé le feu mal éteint ; et si le froid qui se fait 

sentir depuis quelques jours n'arrête pas les progrès du mai , il 

■est probable que tous les Barcelonais qui sont rentrés en ville 

sans une absolue nécessité , quitteront de nouveau leurs foyers. 

Les autorités locales qui sont encore la cause d'un tel dé.-ordre , 

répandent à dessein dans le public qu'il meurt peu de monde , 

mais les faits attestent îe cont rait e. On compte au moins une cin-

quantaine de nouveaux malades. «Avant-hier un digne prélat qui 

avait résisté jusqu'à ce jour aux. coups du terrible fléau a suc-

combé. 

Hier h une beure après-midi , la religieuse Joséphine Morel, du 

■couvent de Subite-Camille , qui «tait restée à Barcelone , en est 

partie par la dilirenee de Girone. 

La teiisnêtfa de hindi dernier a porté un bien grand préjudice 

*u commerce de Barcelone , tons les hâlimens j qui se trouvaient 

dans le pnrf eut considérablement souffert. Deux ont été coulés 

à fond. Les pertes occasionnées par cet ouragan sont incalcula-

bles. 

L'île de Majorque souffre toujours de la fièvre jaune , ce qui nous 

fait eraindre^nu printems prochain , le retour de ce fléau qui, joint 

« celui plus grand encore de la guerre civile, achèvera de désoler 

oe beau et trop malheureux pays. 

ï W 1 %t R ï E U ï\. 

PARIS , 8 janvier. 

S. M. a entendu la messe dans ses appartenons. 

Pendant la matinée , le Roi a travaillé seul dans son cabinet. 

Les ministres et ambassadeurs des puissances étrangères ont été 

admis «liez le Roi avec le cérémonial usité. 

Leurs Excellences ont été ensuite admises cher. MONSIEUR. 

jLgiidi les troupes de la garde montante ont défilé devant M. 

le lieutenant-général, aide de service. 

Les Ënfans de France ont été se promener X Bagatelle. 

S. A. R. a été ce matin, en voiture de ville, entendre la messe 

dans la nouvelle église de Ste-Geneviève. 

Aujourd'hui a eu lieu dans l'église des missions étrangères , rue 

^du Bac , un office en faveur des Savoyards. 

M.gr l'archevêque de Nisibe in partibus infidelium et nonce 

du Pape , a officié. La quête a été faite par mesdames les marqui-

se de Mirepcix et vicomtesse de Dambray. La quête en faveur 

de ces malheureux a été abondante. 

 Les exercices spirituels continuent, dans la noir elle église 

de Sainte-Geneviève. Les élèves du collège royal d'Henri IV s'y 

«ont rendus ce matin , aeeompagnés de leurs instituteurs. On 

a remarqué M. le duc de Chartres parmi les élèves de cette ins-

titution. 
0« a célébré aujourd'hui dans l'Eglise de l'assomptîon . dite de 

îa Slugdeîeine, faubourg Sniiit-îionoré, le mariage de IYÎ. )r- Comte 

de la ÏWUecbonart avec \\'ie. Onvrard. M. le dite de Richelieu, et 

des personnes de la plus haute distinction assistaient à cette cé-

rémonie. 

 Le service funèbre de M. l'évêque de Dijon , mort le G de ce 

mois, a en lieu aujourd'hui dans l'église d%St.-Thomas-d'Aquin. 

Beaucoup de prélats et d'ecclésiastiques distingués y assistaient; les 

restes mortels du prélat ont été inhumés au cimetière de Vaugi-

rard. . , 
 Le courrier dn cabinet français , M- Dianesurt, • passé le 

29 décembre , à Beih
n
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Des transports de chevaux achetés en Allemagne 0/*™*'*'*
 1 

française, et particulièrement pour la cavalerie 'urJi* Pat
W* 

uuaient de temps à autre à traverser la ville de Praucf*"
 C

°
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— Los journaux du Nord rapportent un exeur le' '1 

dite' extraordinaire. Une femme de la commune {le c 

(Pas-de-Calais) est accouchée dequalre gari ons bien c* 
qui ont vécu dix-sept heures. °«slifc£ 

— M. le docteur Audmiart vient d'être chargé , par 1 

de la guerre de surveiller , s^us les ordres du lieu te 1. a»»"
1

» 

Rogniat , l'état sanitaire des troupes du cordon, de..»;. '1 ""p"érJ 

jusqua Rayonne. 'l'b'1»»» 

— Il est entré, dans le courant de l'année dernière à A 

dam, 2,161 vaisseaux venant de la mer. on en compte 1'
ns!cr

-

momeiit 16 venant de Batavia, 7 de Caracas , 2 de DcVnér * * 

de Saint-Eustache, un du cap de Bonne-Espérance,7
 (
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un des îles Moluques , un du Port-au-Prince , un de Purto*^**' 

5 de Rio-Janeiro, deux de Sam^-'ng et 58 de .Surinam. **» 

— H est entré cette année, û Uotordam , à Corée et 1 . 

tant de l'étranger que des pprts' de l'intérieur 1210 bàtin, 

il en est sorti 1260 , non compris les bateaux de pêeheu sd'i
 et 

genres et les bâtimens navigant par les eaux de Zéfciude. * 

— Quatre vaisseaux russes et deux français ont, pain
 v 

commencement de l'été dernier, sur les cotes occidentale» jl? 
nouvelle Hollande. On leur a soupçonné le projet d'explorer 

côtes , pour y découvrir des cud"V's propres à fonder <i
PS 

blissemens , et , sur ce soupçon se.'.*, une grande pdousi, 

manifestée dans la colonie anglaise , quoiqu'elle soie situe'eT 
l'autre côté. 

— La douceur de la température, cette année, a donnçlieii t 

remarquer que l'hiver de 1821 , il y a mille ans ; fut , au
 c

Jr 
traire, si rigoureux et si long, que des chariots pesamment churgh 

purent traverser le Danube, l'fcjbc et la Seine sur la clare Ji 
1.11, • b'a(-<- ) peu-
dant pins o un mois. 

— On sollicite depuis long-temps une grande réforme dans lc
S 

enseignes de Paris. Nous signalons à l'inspecteur futur, l'cuseinte 

suivante , qui se trouve au-dessus de la boutique d'un marchttj 
de ferrailles , rue de Coudé. 

& Ici, ou loue grandes et petites srViugnes , bassins ponraa, 

» lades , et autres ustensiles pour repas , tels que casseroles 
» marmites , et cceiera » 

Il faut convenir que ce marchand de fer est un honimn ntilc 

mais il nous semble empiéter sur les droits des pharmaciens et 

des restaurateurs. 

— La Gazette de santé était on belle humeur In 5 de rémois 

Cette intéressante feuille raconte , ainsi qu'il suit, uu fait récem-

ment arrivé : 

« Pourquoi des iustrumens de chirurgie pour arracher une 

dent ? s'écriait , il y a quelques jours , un dentiste à c!;svj| 

qui s'était établi sur le t'ont-au-Cbange. Je n'ai pas besoin, moi, 

de tout ce! appareil inventé pour meurtrir lr> bouche ; |
a
 polir» 

de mon sabre suffît pour une opération si ficile. Si vous en dou-

tez , messieurs , approchez et 11e craigne?, rien. Séduite par le ton 

d'assurance dn charlatan , une bonne femme approche ft dé. 1»-

vre une dent cariée d»nt elle demande ?» être débarrassée. L'opé-

rateur h cheval se détourne et entraîne le cheval dans son mou-

vement ; le tranchant du sabre gli sse sur la joue de la patient." , 

et lui fend la bouche jusqu'aux oreilles. Le sang coule , la femme 

crie , l'opérateur se sauve au galop , et tous les décroteurs cou-

rent après lui sans pouvoir l'atteindre. 

— L°s amateurs delà danse et du chant se félicitent ici d'une 

sage détermination que vient de prendre l'administration dtf lac* 

demie royala de musique. Des propositions ont enfin éié faites & 

notre premier danseur , à Albert , et il paraît décidé qu'apie» 

avoir rempli l'engagcmen1 qu'il a contracté avec le tliéiitre M 
Londres , iî reviendra à l'Opéra de Paris au mois d'avril prorh.iii. 

Il fera sa rentrée à Paris , où nous verrons plutôt madame Albert, 

que l'absence momentanée de madame Leroux-d'Abadie rendra 

plus précieuse que jamais. On a peine à concevoir comment la 

défunte administration de M. Wiotti , avait pu se priver d'artistes 

aussi distingués. 

ORDONNANCE DU ROI. 

S. M., par son ordonnance du 4 janvier 1822, abrqge l'article 

2 de celle du 14 août 1816 , et la pêche du hareng rest« M* 

et non limitée, pour tous les points du royaume, conformémeo 

à la loi du 6 octobre 1793 ( i5 vendémiaire an 2. ) 

LYON. 

Ce matin, à huit heures et demie, un bateau ebargé^* 

céréales a touché à l'une des piles du pont Volant. A ' ",t ;''! . , 

bateau s'est brisé; les cris de détresse de l'équipage ont averV ■ 
riverains des dangers qu'il courait. De prompts secours■ °

nt
£ 

donnés; on est parvenu à sauver l'équipage composé rien 

quinze hommes ; mais le bateau , dont le chargement » 

on, à une valeur considérable , a coulé bas e» face d>l Arscn 

Une famille entière , composée de trois enfansen »*«
 i?

j^
<
J 

leur mère enceinte , de la grand-mère «T««gl«-, «t <•«
 %fJtT^ Jel 

infortunés, dont le travail journalier suffisait à pcme , 

nourrir, avait son habitation . rue Masson , dans nW 

le reat a renversé. Le ménage et le mobilier ont re-«c 

I, 
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, • y métier a été buté. Cette famille honnête et înal-

jjgfiaibta . |
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eiliance et aux bienfaits. Les personnes 

j,
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:cn-e « voudront les.jrecotirir pourront de'poscr leur of-

*-
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Je''chez H. Chollet , négociant, place de l'Hcrberie ; chez 

frntf limonadier, place du Collège, et chez Lions > "braire, 

t.... r^nisJe-Crand-

MONUMENT RELIGIEUX AUX BROTTEATIX. 

, lances plénières, lundi 14 janvier. Ce jour la, deux messes 

Indu.g*- » ,.,u,.i„-.:es . une à dix heures, 1 autre à onze , pour 
, ..„, v seront- totui" , b;u

 : .,i,ncurS et donateurs décèdes. _ . 

j
eSt

ousi-' r ,;.„.-_ Co-iiet ancien commis tic manne . résidant 
11 ii'i ic-.-1»1 |E

 MU_,..S 

~~" 'le est imité à te présenter au bureau des nuances 
fU

 ,
 t>U(

7,' <'■ luic uour un aiîaire qui l'intéresse. 
de * -

C0RR1SP0SDÀNCE. 

î.ivourne, if\ décembre, 

nouvelles de la Worée donnent enfin quelques détails sur 

' stilution qui va être en vigueur dans le Peloponèse , une 

h *?j pliuire et les îles qui ont secoué le joug ottoman. On 

jw^'f ' " j
a
 «lunde satisfaction de tous les gens sages et iiïs-

'le pouvoir civil y aura le dessus sur le pouvoir militaire. 

"
Ul

 nce Déniétrius Ypsilanti a été nommé chef des états de la 

criTe'- on ignore encore le titre qui le distinguera , s'il prendra 

1 mm d'Archonte, pour rappeller des tems chers a tous les Grecs, 

bien si s'accouiodant aux institutions nom elles , il se conten-

°
U

.. ,|
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 ceini de président. Vingt-cinq sénateurs ont été nommés 

'r Voisis dans les principales villes pour les représenter; le siège 

\a eoavrrnement sera établi à Tripoliiza , et c'est là , dans la 

forteresse même qu'occupaient les Turcs , il y a trois mois, que 

l'on va statuer su]' le sort et les droits d'un peuple nouveau. 

^ous avons appris ici l'échec de Cassaudra , et quoique cet 

événement soit malheureux, nous n'en appréhendons point de 

suit funestes pour la cause des Grecs j le resté de l'Epire n'en 

ter* pas ébranlé et cela 11e diminue pas les succès croissant de 

îa Murée. D'ailleurs une circonstance que l'on a négligé de rap-

porter doit encore tourner an profit de la Morée ; piès de 4.000 

Grecs qui ont échappé dans leur vaisseaux, à la fureur des Turcs, 

ont été rejoindre leurs fr res du Pelopouèse. 

Lu ville de Smyrue, après avoir été pendant quelques, jours le 

théâtre des scènes les plus sanglantes, a recoivré sa tranquillité 

pusse'e , et les dernières lettres de cette ville prouvent que le 

commerce v a repris quelque activité; il paraît que la conduite 

énergique des consuls français et autrichien n'a pas peu contri-

bué à v rétablir le calme, et que les vaisseaux de la station fran-

isirt ont intimidé les Turcs et empêché ia continuation des mas-

sacres et du pillage. 

On assure que plusieurs bâtimens marchands grecs armés en 

{lierre , sont partis de Samos , ayant à leur bord 1,5oo à 2,000 

Grecs. Leur projet est de faire une descente à Chio et de délivrer 

1 ceile ville de l'oppression des Turcs ; les lettres de Samos qui 

pal lent de celle expédition , peignent, avec énergie l'indigna-

tion où sont les Grecs île voir la patrie d'Uomè e encore au pou-

voir de barbares , pour lesquels ce nom glorieux est même 

inconnu^ et qui foulent ces beaux lieux avec la stupidité des 

troupeaux qui en broutent l'herbe ; les détails qu'elles donnent 

sur le nombre des Turcs et des Grecs de Chio et sur les dispo-

sions de ces derniers , paraissent ne devoir laisser aucun doute 

lui-le succès de cette expédition. 

—La Méditerranée vient d'être tourmentée par des tempêtes ter-

nliles, qui ont fait essuyer au commerce des pertes considérables. 

Un nombre infini de vaisseaux a péri sur les côtes de la Gâta-

| Jrçnc , de Marseille , et jusque dans le port.de Gênes.' On évalue 

* "lut millions les pertes qu'a éprouvées le commerce à Gênes 

seulement ; la pour grossissant les objets , et les faisant toujours 

Oapérer. i\ous apprenons, pur des lettres de Marseille, qu'on y 

'ait que notre port avait beaucoup souffert de l'ouragan, et que 
B
«we l'île neggio avait été submergée : heureusement il n'en est 

f"; et, tandis que la tempête désolait toutes les côtes voisines, 

Courue a été épargnée. 

, .
V
 DES TRO TIÈ ES 1,'F.SPAG^E. 

l*S dernières lettres d'Espagne annoncent que les guérillas se 

torcut de plus en plus ; qu'il v a eu un combat aux environs 

amoria . où 5oo rovalistcs ont battu les libérales qui étaient 

■jto que les autorités de Tarazona et Crenze ont été chan-

S
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qu'il joindrait bientôt à tous ses titres, déjà asse* nombreux , 

celui oc sophi de Perse. « Parbleu reprit le czar , vous démêlez 

mal nies intérêts! Je ne vise point à acquérir de nouvelles terres ; 

je n'en ai peut être que trop: je ne cherche que de l'eau. 

— On a observé, le 24 décembre , dans les environs de Post-

dam, un globe de feu d'un pied de diamètre, qui, ayant traversé 

l'atmosphère , est tombé sur un paratonnerre, placé ou dessus 

d'une écurie de cette ville. La matière ignée s écoula avec uu 

grand bruit le long du conducteur et saus laisser aucune trace 

de son passage. 

Mr. DECIDE. 

Quelques lignes sur la raye , ou l'hy Irophobie. 

Dopais plus de deux mille ans l'on a préconisé une toale de moyens 

comme propres a détruire le virus rabieu inoculé, tous ces moveas out 

éteV successivement reconnus par l'expérience comme étant souvent lu-

fructueus. La cautérisation de la plaie faite par uu auinial dit curage , 

e,t seule admise aujourd'hui ; on peutanssi psr,çe procède obtenir queiquelois 

des succès co.nuia on eu a Obtenu par beaucoup [d'autres , queileque soit 

leur..actejn.diver»e, sur l'économie auunate. Cette espèce d'énijpue est lacUo) 

a e\[»iiqi-»ji. 

Ca_ salive ou bave des auimanx n'est jamais rabieuse ; et si on a cru 

préserver ou guérir de la rage . c'est parce qu'où détruit la cause qui 

poavaitïou qui faisait développer des accideas uerveux que l'on a faussement 

attribue, à ce l'hiide. 

Ueiix causes générale* peuvent provoquer ces désordres nerveux , ou 

si Ion veut, l'bvdiopliobie, la ra£e ; une externe et 1 autse interiiie. La 

preui'ière à la siùle des plaies lail«s par les dents d'un loup , d'un 

reuaiq , d'un clneu . par les dents ou par les griffes d'un « bat , le bec 

d un canard, d'un coq, par.ua coup de f»a .par une violente percussion 
sur la poitiiue, l e.tnuiie- , le bus venue , sur une cicatrice , lorsqu'uue 

, cicatrice est mal organisée , p ir des douleurs de 1 liuinatisme , etc. , etc. , etc. 

La seconde, ou interme , p«r ie déser.lre nerveux des atfectiouS mor-

bides du- cerveau, de I» g>'S« > poatnoni , du cie.ir , du toie , 
de re»ti)inac , des intestins , da l':iterus , put des ver» daus la canal 

alimentaire , dans les lièvres atix.ques , les tipiias , le tétanos, l'épi, 
lepsie , elc., etc., parla terreur surtout qu'imprime dam la cerveau lu 

ciaiute delà rage. Ua.i» fois ces CM morb.ales . les' accideti» ou• les simp-
tô u-:. que i'ou considère connue caractérisant t'existc.ice de la rage s a ma-

nif-ï^tent quelquefois au plus haut .degré. 

On trouve dan i les auteurs des exemples qui justifient tout ce que jo 

viens de dire. J eu ai ra jjorti un CMÏJIU n imbre dans l'essai q le j'ai 

publié sur |
R
 tétanos ra'.don , à la snlle de mon mémoue sur la liga-

ture du cordon o niiilical dans là ga/.rdte de santé du 21 octobre , i.er 

et il novembre lihi , dans les tomes (J3 , OH , Ojdu recueil périodique 

de lu société de médecine de l'aiis ; je pourrai en ajouter cent aulres, 
si c-.Jla était nére-.saîre.-

Ces oiisi'i'vatojn.s '\e maladies livdropb'daqnes de cause interne seraient 

encore plus mutipliecs si les individus affectés de s\piirtonies rabiens i.'a-

Vaieiit iiiallieureiisenient été mordu» , même depuis dix ans , connue on 

en cite des exemples : car cette morsure est la seule preuve que l'on al-

lé^ue pour prommeer que lSiM.trojdi.ibie la rugedans ces su. ets est une 

suitev.'uu viras couiiuûuiquê. Ph.U hue , ergo profiter ttuc. Quelle pitoyable 
conséquence. 

I.»s animait sent aussi affectés en général des maladies que je viens àh 

nommer , ell"a provoquent aussi quelquefois chez eux . le délire , ia fureur, 

|e he'sptn du mm l.e, l'iivilroubonie. Les chevaux , par exemple , roitjjetlt 
tout ce ifu'iis peuvent si border . frappent du pied sur te sol . hennissent , 3e 

mordent et se déchirent eux-mêmes mordent ceux qui les approchent . fuv«ut 

l'eau , la be.ui'v •, eir. Les chiens t.îr.i.dgncnt les mêmes douleurs , tes mêmes 
djsorilrcs n^rveyxi J'ai vu , il v n plusieurs années , liti cheval mourti livdro-

phobe jjtr i:iji.iii..n ,el un âne dont la maladie pouvait provenir d'ieie cause 

iulerue. Depuis j'ai suivi la maladie de plusieurs chiens accusés aussi d'être 

enragés, «s ont Ions bu et mangé, et n'ont témoigué aucune aversion pour 
les liquides , jusqu'à la lin de l.-oir existence. 

U est donc vrai . que , chez les animaux , comme chez l'homme , il n'v a 

aucun signe pathognonionique de ia rage ;-cela est reconnu ou doit l'être , puis-
que celte maladie n'existe pas. 
N Les mndicius rjui depuis peu , ont écrit sur ce sujet , après avoir , sans 

doute, mi* u.s. réfléchi , et avant , par conséquent , l'esprit moins prévenu, 

conviennent 1» qu'on ne doit jamais oublier qu'une cause matérielle' et conta-

is f;ieuse de.;l'b'vdrophobiéi a.usi que celle de son inhalation par les vaisseaux 

« l\mpbaibiqnes , les veines . le tissu-cellulaire , les nerfs , ne sont que des 

i* hvpothèar-s dont rien nedemoulre positivénient la réalité, et que nous uede-
<< vous considérer ces assertions que comme des nioiens de rapprocher, d'ex-

is pl'.quer des faits qui . sans elles , seraient inexplicables-. »> Ainsi le repos des 

bouillies et leur existence même , l.eninMrt dune quelquefois à nue supposition. 
Mon opinion . au contraire, est toute fondue sur des faits, et explique ce qui 
semble inexplicable. 

Ne pouvant rapporter ni discuter dans cet aperçu les cxpe'riences qui ont 

été faites avec la salive ou bav« dite rabieuse . je ferai seulement observer 
qu'il doit ëire reconnu que l'homme n'a jamais communi qué la raf;e

 ;
 et que 

les tentatives faites S ir les animaux laissent apiès elles une ineertitulle qui 

équivaut à une négation , c'est ce que je pourrais prouver comme tout ce. que 
j'ai avancé jti.qu'à présent . par l'observation et par l'anaUse. 

Pour doniiei- uu exemple de i'erreur OÙ l'un est , sur les suites des morsures 

d'animaux . je ferai reniaiquer que c'est peu de perler à dix iiirtle te n. mire 

des Individus chez qui . par l'administiatioii de ditl'éi nies pi épurations mer-

cnri'-lîes . on a cru neutralise? 011 chasser le venin rab.en. Cependant ce mi» 

uéral est aujourd'hui absolument lianui de la pratique , comme n'étant d'au-

cune valeur dans ces cas. Ces d;X mille individus ne recelaient donc pas ce 
venu) dans eux On a donc alors éic,' d'.x mille b is dans l'erreur. 

J' i dit que l'on n'a jamais pseservé nu guéri de la ras*, que par des movens 

propres à oétruire la cause qui provoquait des acciders que je dois apùe.er 

r, biens , pour être mieux entendu. C'est ainsi qu'on a cru en triompher 

en jetant les malades, par surprise , dans la mer, eu version d# l'eau froide 
sui leur tête -, par des commotions pah uniques , le raisonnement , p;i

r
 ,j,,

s 

: p atii|ues superstitieuses . etc. On a seulenient alors détourné l'idée Kxe des 

su-eis , co-'me unefinefois les convulsions , suites d'un esprit déréglé, la 
, manie . le.hoquet. etc. 

Çonipaie» ci-t e'Iat n la sorcellerie, et à une foule d'autres erreurs qui ont 

cruellement afiiigé les linnuves . etvolri rnmparaison sera jti'te. ' 

l'eliiitous les pe.rides r!,ez uni 'a rn inle de la latjc n'a pas pénétré; plai-
S gnouS cens dont cette crainte fali"ur- l'imaginati-i). 

l'on a de même léussi quelquefnis à faire cesser ces troubles nerveux. 
!ivdrre,d'ohi.|nes ; ci'.f: ienrement. par de simples fomentations émollienlea sn'r 
les plaies . pur la cute'ii.ation en mcis.uu 1rs nerfs de la blessure ou d'un» -

cicatrice .mtérieuieinri.t. pai l'émétique, des puriatifs, des Sa.guées <
 (

.|ueuses ; 

le kSnn, l'"pium . le musc , le cimmbre, l'alkali volatil ; le mercure qui lu» 

i- j les vçrs , cause de ces accideus nerveux , lu drophobiques. 

^ ' Voilà 1 cxph&ation ds-taules «t>& cure* eiMve.uisnses s dç lo.us «1 wvy»o 
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qai «e sont sacctdcs jusqu'à «e jour , «t I on eroit avoir dompté I* virés 

rabien. 
Bannissons le mot rage du langage médical, et ne considérons l'hydro-

phobie que comme un phénomène de plus dans les maladies. 

Etre bien persuadé que la salive ou bave des Jnimuux'u'est jamais rabieuse ; 1 

. appliquer -continuellement sur les blessures des linges trempés dans l'eau 

tiède , ou des cataplasmes émolliens , jusqu'à guérison : ce sont les seuls i 
moyens à employer. 

"Quant aux orages nerveux , hydrophobiques , qui sont toujours très-graves j 
dans les maladies , et qui provoquent quelquefois ia douleur , l'inflammation i 

d'une plaie, d'une cicatrice quelconque, l'on sent que je ne peux donner ici 
des conseils. ± 

Telle est mon opinion sur la rage. F.tant uu peu connue du public , j'ai cru 
devoir lui faire connaître les bases sur lesquelles ebe est fondée. L,'amour de 

l'humanité m'a fait prendre la plume ; elle n'a été guidée que par la persuasion. 
Le tems me jugera. 

GIRARD , D. M. 

Président de la société de médecine de Lyon. 

ANNONCES JUDICIAIRES. 

— Appert, par acte sous seing privé , en date du dix-sept août , mil huit 

.-cent vingt, enregistré le quatorze décembre mil huit cent vingt-un, déposé ans 

minutes de M. Tavermer , notaire à Lyon , suivant l'acte dûment enregistré 
reçu par ledit M.e Tavermer et son collègue , le quatorze, dudit mois de dé-

cembre , le sieur Jean Rodolphe Quatrefages de la Roquette , ancien magistrat 

maire du deuxième arrondissement de Paris, y demeurant, rue neuve St ' 

Augustin , n,« 12 , a vendu à François Chevalier et à Claire Brossori son 
épouse, conjointement et' solidairement , les deux premiers lots de la terre 

dite ie Plan-de-Vaise, située eu la commune de Vaise , arrondissement de 
Lyon , lesdit.i deux lots de ia contenue de tro'13 cent trente-six ares , soit vingt, 

six bicherées, ancienne mesure de Lyon, le premier desquels deux lofs 
s'étend depuis la rivière de Saône, jusqu'à la terre de M. Lecourt , avant 

pour conlius : au uord , le cours du ruisseau de Roche-Cardon , et le second 

lot s'étend depuis ladite rivière de Saône , jusqu'au chemin tendant de Vaine 

à Saint Cyr; a> ant pour conlius , au nord ledit premier lot, et !a terre de 
M. Lecourt , et au midi le troisième lot réservé par le vendeur, sauf plus exacts 

confins , étendue et désignation , moyennant le prix de onze mille cinq cerna 
francs , avec iuiérèt à cinq pour cent " sans retenue. 

Par un autre acte passé devant M.e Tavermer et soc Collègue , notaires 
à Lyou, le vingt-quatro août mil huit cent vingt , ledit sieur Jean-Adolphe 
Quatrefages de la Roquette a v«ndu à Joseph Carjat et à Marie Lachanat 

sou épouse , solidairement acquérant , par moitié et pour le survivant des 
deux, une partie de la n.ème terre dite du Plan-de-Vaise , formant le troi-

sième lot de ladite terre; ledit lot contenant quinze mille deux cent qua-

rante-neuf mètres carrés , soit onze bicherées vingt-cinq trente-deuxièmes 
ancienne mesure de Lyon ; joignant d'orient la rivière de la Saine, de midi 

le quatrième lot dudit Plau-de-/aise , d'occident le chemin tendant dé Bvon 
à St-Cyr , et de nord le second lot dudit Plan-de-Vaise., sauf plus exacts 
COufins, étendue et désignation ; moyennant le prix de sept mille quatre 
cents francs , avec intérêts , à compter du onze novembre mil huit cent 

vingt, à cinq pour cent. Ces deux contrats de vente ont été transcrits au 
bureau des hypothèques de Lyon, le dix-huit décembre mil huit cent 
vingt-un j François Chevalier et Claire BrosSOn sou épouse , et Joseph 
Carjat et Marie Lachanat son épouse , voulant purger les immeubles par 

eux acquis de toutes hypothèques légales qui pourraient exister indépen-
damment de l'inscription , ont déposé au greffe du tribunal de première itis-

instane de Lyon , les deux copies ou expéditions délivrées par M.e l'a dernier, 
notaire , de3dits deux contrats de vente, suivant l'acte dé dépôt, rédigé le 
vingt-deux dudit mois de décembre dernier , enregistré et expédié par M. 
Lardet , commis-grenier ; et les extraits desdits contrats ont été de suite 

affichés en l'auditoire dudit tribunal au tableau à ce destiné , pour y .rester 
pendant deux mois , le. tout conformément aux dispositions du Code civil 

relatives à la purgation des hypothèques légales , ce qui a été ceitilié à M. le 
Procureur du Roi , par exploit de l'huissier liarcet, en date du quatre janvier 

mil huit cent vingt-deux , dûment enregistré ; avec déclaration par les 

sieurs François Chevalier et Claire Brosson son épouse , et Joseph Carjat 
et Marie Lachanat son épouse, que tous ceux du chef desquels il-pour-
rait être formé des inscriptions sur lesdits immeubles, par eux acquis pour 

raison d'hypothèques légales existantes indépendamment de l'inscription , 
n'étant pas connus , les sieurs François Chevalier et Claire Brosson son 

épouse , et Joseph Carjat et Marie Lachanat son épouse , ne connaissant 
pas les femmes , les mineurs , les tuteurs et subrogés tuteurs , ceux qui les 

représentent ayant de pareilles inscriptions, ils feront publier ladite significa-
tion, dans ies formes prescrites par l'article 6d3 du code de procédure civile, i 
et à l'avis du conseil d'état du neuf mai mil huit cent sept , approuvé le pre-

mier juin suivant; c'est pourquoi la présente insertion a lieu, afin que toutes ins-
criptions pour raison d'hypothèques légales, soit sur le vendeur, soit sur le 
sieur Rodolphe Quatrefages delà Roquette sou père, soir sur tous leurs au-

teurs on précédons propriétaires soient requises daus ie délai de deux mois à 

peine de déchéance: passé lequel délai les immeubles par «ux acquis >, seront 
fraacs et libres da toute hypothèque non inscrite. 

, j : , Pour extrait : HÔPITAL, avoué. 

"—Je soussigné greffier du Tribunal de commerceséant à Lyon, certifie avoir 

enregistré , cejourd'hui . au greffe , sur le registre à ce destiné . et affiché 

eu l'auditoire dudit Tribunal, l'extrait de l'acte de dissolution de société, 

dont la teneur suit : 
fgLes soussignés Robert aîné Villette. , d'une part ; Antoine Villette , 

d'autre part ; et Pierre Villette , d'autre part; 

Tous trois marchands associés , domiciliés à Lyon, dans leur maison située 

place du Change et quai Hambert. 

Sont convenus de ce qui suit : 
p£La société de commerce existence entre eux , verbalement contractée ; 

savoir : à Lyon, pour l'affinage et le départ dus matières d'or et d'argent , 

et au hameau de Beauoaat , commune de St-Genis-Laval , arrondissement de 
Lyon, pour la fabrication des traits faux communs, sous la raison de com-

merce de Villette frères; gérée et administrée par lés trois associés , et dout 

la signature sociale appartenait à Robert aîné Valette seul, est. et demeure 
dissoute , à compter de ce jour, vingt-cinq décembre mil huit cent vingt-un ; 

en conséquence, et compris ce dit jour, il n'existe plus de société entre 

eux ; la liquidation du commerce social est déférée , et sera faite par Robert 

aîné, Villette. , . 
Fait et signé quadruple, ou en quatre originaux. dont un pour chacune 

des parties , et l'autre , pour être déposé au greffe du Tribunal de commerce 

de Lyon , et rendu public conformément à la loi; Lyon, le vingt-cinq 

décembre mil hait cent vint-un : signé, Robert Villette , Antoine Villette et 

Pierre Villette , enregistré à Lyon , |e trois janvier mil huit cent vingt-deux , 

folio 45 > R. C. 5 ; reçu cinq fr. cinquante cent. ; signe , Guillot. 

En fo'i de quoi j'ai' délivré le présent certificat , à Lyott , le trois janvier 

mil huit cent viugt-deux. , „,.,„.,.-„„„„„ 
Signe, D'AIGUEPERSE, greffier. 

Par ju"ement rendu contra-octoirenient par le tribunal du pieuu'ère ins-

tance de
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guidé et exteuté ; a été séparée do corps avec iedit Jean L
 D

°
i:
'""'' . j, 
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Fente, d'un fonds d'atelier rie teinturier . niarchândhe^Jt'^'tt 

dépendant , situé à Lyon , rue de ta Nielle
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En vertu d'un jugement rendu
 ]P

ar le tribunal civil de L 

décembre mil huit cent vingt-un , enregistré ie vingt-quatre d ' '* 

mois , et a la requête du sieur Claude Saint. Mat t'n , négociant
 &

d 
à Nismes, lequel a-constitué pour avoué Vl,e Jeaa-Auto'iee '11 :'-
Dros jeune , avoué près le tribunal civil de Lvoa , y demeura t r**"'1* 
Jean , n.O S. , . 1 '«caSi 

Il sera piocéde , après trois publications, à U vente et ad'u Ht 

publique et aux enchères d'un etelier de temtui 1er , des ur-tensïl.'.' 

chaudises eu dépendant ainsi que du fonds ; cuasistaut uotaiiiuient"* " '*?'* ( 
chaudières cuivre, rouge, leur maçonnerie , fouinaux , pelles , ni

 C
"t I 

pompe a brautière, baroques , péroné, cas.se.-s en enivre.', g"*' ' ' 

poids ; éteudage fer , aunes eu bois avec leurs per..hes j beunes .«' * 

cerclées eu ftr ; tonneaux coutenaut diverses m t gués pour la leintu '*,o;* I 
tier en foute avec pilon , le tout plus ampiem. ,,t désigné d.irs |

e
 ' ™Cr" 

des cherges , a clé saisi au préjudice de Jean - Baptiste iMartin ' I 
turiér, demeurant a Lyon , rue de ia Vielie , n.o i . où esr 'i,B' I 
atelier. I 

Cette vente aura lieu eu l'étude et pardeva.it M.e Dugunvt , 

deineuraut à Lyou , place du Gourerueuieut , commis a cet effet 
dit jugement et chez itquel le cahier ries charges , p,,„

r
 ;'

I
"„" 

à ladite vente , est déposé , où toute pei sonne pourra en prendre 
uiuuication. 

La prehiière publication dudit cahier des cbaiges aura heu en 1»éi 

dudit .VI.e Duguevt , ci-dessus indiquée ie lundi , vingt-un :anvirr 

huit ceut viugt deux , dix beuies du maliu. i.a seconda, làioh riiid 
huit du même mots , dix heures du matin. 

Le poursuivaut a ofiert pour ni.se à prix q.iaîre cuits francs, outra ,^ 

clauses et conditions énoncées au cah.er d -, iKiar^es, 

ISr.os je..i.e , avoués 
— Le samedi douze janvier mi! huit cent vingt deux , neuf heures du H. 

tin, sur la place de la Déseï te , à Lvoii , il sera procédé à là vente des 

files et effets saisis au préjudice du sieur Jean Baptiste Maurel, teinturltt 
demeurant a Lyon , rue de la Vieille, u." 1 , consistant en secrétaire cl euh! 
mode à colonnes , bois noyer avec dessus en .marbre blanc, garde - nais* 
tables, chaises, vaisselle , battras de cuisine , uu poêle fouie, une cuurik-uj 
bois noyer, garde-paille, traversai, draps et couvertures. La vente sert 
au comptant. 

BROS jeune. 
— Vente par expropriation forcée d'une maison et d'un lénenient en jardin, 

pré et terre , attenant à ladite maison ; s.tués en la commune d'Ecully , camaa 

de Limonest, second arrondissement du département du Rhône, apparienaut 
à Jean Ruiton, cultivateur, demeurant au même lieu. 

Par procès-verbal de Rillgnet, huissier à Lvoa , en date du huit octobre île la 
présente année (mil huit vingt-uu). visé le même jour, soit par M. CiiipPr, 

adjoint à la mairie d'Ecully , soit par M. Parceiut, greffier de la justice.de pa t 
du canton de Limonest, qui en ont reçu copies; enregistré à L\ 011 le neuf mêlai 
mois, par M. Guillot, qui a perçu 2 fr. ÏO c. ; hauscrit au bureau des hi|K>-

thèques de Lyon le dix, et au greffe du Tribunal ci vil de Lyou b; dix-iiuit, 
toujours même mois; 

Il a été procédé, à la requête du sieur Joseph Dera . propriétaire.culutt-
teur , demeurant à Lyou , faubourg St-Just , quartier St-Irénée , te que 1 
constitué M.e Qiiaritin'.', licencié en droit et .avoué près le tribunal ciiii ils 
première instance séant à Lyon . où il demeure rue St-Jean . 11." ;"> ; 

Au préjudice de Jean Ruiton père , propriétaire-cultivateur , dcaieurast «1 

la commune d'Ecully , à la Saisie des objets immobiliers dont la dési ri ; : 

suit : 
Les objets saisis consistent : i," en une maison située en ladite CMKSIM 

d'Eculiv, qui se compose d'un rez-de-chaussée et d'un étage au-dis.-.s. 
laquelle a sur sa principale façade , côté du levant , trois portas ei IfiM 

, fenêtres au rez-de-chaussée 1 trois fenêtres au premier étage , une autretewtn 

ordinaire et une petite du côté du midi ; celte maison est bâtie la DiajeS" 

partie en pizav , et couv*rtc en luiles creuses. 
i.° ttn un téuemesit de fonds dont la majeure partie est en jardin; lê Wf" 

plus enterre et pré, le tout complanté d'un assez grand nombre d'atoro 

fruitiers ; lequel ténemeut est attenant à la maison ci-dessus désignée. 
Lesquels téaemeot de fonds et maison contiennent en superficie environ 

quarante-huit arcs , et se confinent : de malin, par les propriétés da lit* 

I Serre ; de midi , par un chemin à charrettes, communiquant du chenus sa 

bourg d'Ecully à Chaibooniires, et dudit chemin d'Ecully à Dasdillv i 
soir , parles propriétés des sieurs Humbert et autre Ruiton, et de nfiTOi Fjr 

Je chemin du bourrr d'Erully à Dardillv. Ledit ténemeut tic fon is est ci"-'.' 
tie eu mur , et partie en haies vives , dans ledit mur et du côté du ttr.ih • '*' 
un puits à eau claire , construit-en maçonnerie et couvert en tuiles cf tisM-

Sauf désignation plus vraie ou meilleurs confins. Ledit tellement de fonJs
c5t 

cultivé par le sieur Ruiton et sou fils. 
La première pnldicatiou du cahier des charges qui a été à cet eflet dépose 

greffe . a eu lieu eu l'audience des criées du tribunal civil de premièreoasum-

séant à Lyon , place St-Je.ni , le samedi nuit décembre milhuit cent vingt-"0, 

depuis neufheure3 du matin jusqu'à la fin de l'audience. 
La seconde publication a eu lieu le vingt-deux décembre. 

La troisième le 5 janvier ibiz. _ . .. y. 
L'adjudication préparatoire aura lieu le samedi dix-neuf janvier mu 

cent vingt-deux. 
Signé QUANT IN, Avoué. 

Nota. Les enchères ne seront reçues a l'audience, que par niini5tère*»*VjJ 
S'adresser , pour de plus amples repseigncinens , à M.cQUA.ia- . 

du poursuivant. . 

— Samedi douze janvier mil huit vingt-deo*, à nauf heures du 

la place de Salhouuay due la .Déserte de celte ville de Lyou , il «g»? ̂  
à la vente au plus offrant et dernier enchérisseur, desineul.des et elle

 jt 

tant en un bureau noir à pente à deux places, une petit" banque oui 1
 ( 

deux portes et dfinx tiroirs . une paire de balance ses soucoupes eu| 

iléaii ter , un- buffet bois dur noir , m.e commode à trois tj'Oirs a '
 ijtJ(1(

,l 
une pendule à sonnerie . sa caisse bois noir , une table pliante a 1» 3 

autre table de jeu tapis drap Av.t, deux chandeliers cuis r- ooré , J» . ^ J 

ténué , deux métiers d.ts à la Jacquard pour ia fabrique dVroHM aP

( rrn
,bi* 

,b- leurs ternisses et «grès et autres objets •- le 'out sain >■> rhx-n«« £g
 B3f

. 
d-rn-'ier. pif pr...è»-'t-..'.-.., d.-.Pug n»ii e huissier , au f'^'*'."gjjilll. 
vaut fils , fabricant d'étoffes de soie . demeurant s L.JO'». r..-' ■ ■ ,,

dm
j
u
.]a».| 

à la reqa*tu du sieur Bloijde!, marcha n ! wib^r^you _ ̂  

La ur.-'s-'.ite vente sera farte a«-jmmfr'àonajgil JSS! ' ^ 

it'i-t!» PT if"" "r- 'V
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